






 
  

 

  

S’exposer aux intempéries 
27 mai 2008 
 
 

Dans le cadre du MOIS DE L’ART IMPRIMÉ, les Ateliers 
Graff proposent une œuvre réalisée en duo par les artistes de la 
relève Allison Moore et Arthur Desmarteaux. Cette œuvre-
enseigne sera exposée en permanence, jusqu’en septembre, sur 
la façade de l’édifice du 963 Rachel est à Montréal (métro 
Mont-Royal). 

La thématique d’«infiltration» du MOIS DE L’ART 
IMPRIMÉ a ouvert toutes grandes les portes à l’imaginaire 
débridé des deux artistes des Ateliers Graff. L’œuvre présentée 
en trois sections au niveau du deuxième étage laisse entrevoir 
des collages, à caractère onirique et organique, inspirés de 
l’univers de la microbiologie, des matières vivantes et de la 
science. Cette proposition ludique s’infiltre dans le paysage 
urbain par le biais du trompe-l’œil, forme que l’artiste 
fondateur de Graff, Pierre Ayot, affectionnait particulièrement.

Arthur Desmarteaux 
Inspiré par le courant de la figuration libre ou narrative des 

années 1980, l’art brut et naïf ainsi que par la bande dessinée, Desmarteaux a 
développé une imagerie fantaisiste personnelle qui fait se côtoyer engagement 
social, humour et ludisme. 
  
Allison Moore 
La démarche de Moore s’est orientée vers les liens qui unissent art et science, deux 
domaines de recherche empreints d’une grande créativité grâce aux processus 
d’analyse et d’exploration dont ils font preuve. Moore apprécie particulièrement le 
mysticisme entourant la découverte scientifique et le processus permettant de 
découvrir la vérité du monde matériel. 

La Direction du développement culturel de la Ville de Montréal a collaboré à 
ce projet. 
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Arthur Desmarteaux 
31 oct au 23 nov 2008 
Atelier Presse Papier 

73, rue St-Antoine, Trois-Rivières · (819) 373-1980  
Arthur Desmarteaux 

Fouillis médiatique  
 
 
ARTICLE DU JOURNAL VOIR DE LA MAURICIE - 20 novembre 2008  

Karine Gélinas  
 
Arthur Desmarteaux à propos d'une estampe aussi présentée dans un festival aux États-Unis: 
"C'est une oeuvre sur le paternalisme, sur le pouvoir masculin des politiciens."  
Arthur Desmarteaux, avec Encéphalogrammes, "vomit" une tonne d'information. 
  
Dans son communiqué officiel qu'il faut lire avec un grain de sel, l'artiste montréalais Arthur 
Desmarteaux se présente comme un enfant de la dictature de la communication. "On est 
bombardés de toutes parts. L'image est assez omniprésente, que ce soit sur Internet, à la 
télévision ou dans la publicité", illustre-t-il.  

Encéphalogrammes, qu'il présente ces jours-ci au Centre de diffusion Presse Papier, insiste 
d'ailleurs sur ce fait. C'est ce qui explique que la série d'estampes exposées fourmillent de 
menus détails. "C'est chargé, hein? C'est un peu pour ça: ça reflète la surabondance, le nombre 
d'informations qu'il y a dans l'environnement médiatique." Le spectateur choisit ainsi où il 
pose son regard, quelle petite histoire il privilégie.  

Le paternalisme, le réchauffement climatique, l'assimilation des Premières Nations, la guerre 
au Liban, les personnages fantaisistes sont autant de sujets que Desmarteaux aborde dans son 
travail, qui entretient un lien étroit avec la bédé. Des thèmes que lui soufflent l'actualité et le 
merveilleux monde des rêves. "Des fois, c'est simplement humoristique ou ludique. Il n'y a 
pas de commentaire politique. C'est inspiré de la culture populaire, comme l'oeuvre de Darth 
Vader avec sa femme et son enfant." 

Une chose unit cependant chacune de ses créations: l'utilisation de teintes vibrantes. 
"J'apprécie les couleurs vives, particulièrement le rose. Les sujets sont sombres, mais sur le 
plan plastique, c'est très coloré, très festif. Ça adoucit le propos." 

L'artiste, qui mène une carrière parallèle dans l'univers de la marionnette, qualifie par ailleurs 
son ouvrage de faussement naïf. Pourquoi? "Peut-être que dans la technique, c'est dessiné un 
peu maladroitement parce que c'est fait de mémoire. Mais les sujets, eux, ne sont pas 
nécessairement naïfs", conclut-il.  

 
À voir si vous aimez 
La bédé, Bob L'éponge, l'art ludique. 

www.aaa.com�
http://www.voir.ca/infocenter/venue.aspx?zone=4&section=20&venue=4324
http://www.voir.ca/members/user.aspx?userid=65365
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